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a faire sentir son influence parmi nous. Ce qui est possible encore, c’est que Sa prospe
rity de notre pays, aprfes avoir ameliore la situation sociale d’un grand nombre, leur a 
permis de se livrer plus serieusement a ce travail. Quelle qu’en soit la cause, il est evident 
qu’a l’heure presente le gout de l’erudition s’accentue cbez ceux qui s’occupent de notre 
histoire et qu’ils font des efforts pour la construire sur des bases scientifiques. Cet elan 
fait naitre les plus belles esperances. Mais avant de voir les chercheurs beneficier de 
l’heritage splendide que leur ont laisse les siecles passes, il incoinbe a l’Etat d’entrepren- 
dre une grande tache, une tache dont l’importance n’est pas realisee a l’heure actuelle. 
Les volumes que nous possedons et qui sont accessibles au public, a cause de leur i. ombre 
insuflisant et de la nature de leur contenu, ne repondent pas aux besoms de l’histoire 
generals ni de l’archyologie. Nous avons eu l’habitude d’attaeher peu d’importance aux 
documents n’ayant pas de rapport a ce qui s’est passe dans les limites de notre territoire 
actuel. Mais il est impossible d’ecrire l’histoire du Canada sans sortir du domaine de 
l’historien local ; nous devons etendre nos recherches au loin, afin de reunir toutes les 
matieres qui peuvent jeter quelque lumiere sur chaque phase de notre histoire. Nous 
avons peu de choses dans nos archives concernant le remarquable developpement des co
lonies qui finirent par provoquer la jalousie des deux plus grandes puissances de 
l’Europe et amener le conflit colonial entre la France et l’Angleterre. Cependant, cette 
periode, bien anterieure au commencement d’une histoire coherente des Etats Unis, est 
tres interessante par ses rapports avec notre developpement national.

Il est vrai que les archives de plusieurs pays n’ont 6t6 explorees qu’en partie pour 
notre compte et dans une proportion moindre encore que je ne l’ai fait ent' ndre. Uest 
possible aussi, qu’il existe des sources plus fecondes encore que nous avons a peine com- 
mency a exploiter. En effet, sous le regime frangais et sous la domination anglaise, nous 
trouvons une longue liste d’illustres personnages dont les carrieres furent intimement 
liees a l’histoire du Canada. Les descendants d’un grand nombre de ces personnages doivent 
posseder des tresors d’une inestimable valeur, qu’il nous faudrait compter parmi nos archi
ves, avant de pouvoir offrir aux travailleurs les materiaux necessaires a la confection 
d’une histoire complete. Au cours de l’annye derniere, quelques efforts ont ete 
faits en vue de dycouvrir des documents de ce genre. Ilya quelques mois, M. Biggar • 
a examine en Ecosse la collection Selkirk ety a trouvy au dela de trois mille documents 
prives qui fournissent des renseignements prycieux sur l’etat de la societe canadienne, 
depuis 1810 jusqu’a 1830. Nous avons obtenu la faveur de faire transcrire les archives 
de la famille Durham, parmi lesquelles nousferons sans doute des decouvertes de grande 
valeur ; le comte Durham, le reprysentant actuel de cette famille, a genyreusement 
offert de faire cadeau de quelques originaux a notre bureau des archives. Les archives des 
families Townshend et Chatham, qui forment deux autres collections importantes, ont 
ete transferees au “Public Record Office”, a Londres, pour y etre examinees par notre 
representant. En vue de faciliter notre travail a Paris, quelques originaux des archives 
du departement du Finistere ont ety envoyes a cet endroit.

Tous ces faits, demontrent ce que des recherches peuvent produire ; cependant 
les efforts qu’il nous est permis de faire prysentement, pour obtenir de semblables 
resultats, ne repondent pas aux besoins qui se font sentir. L’entreprise de faire, sur une 
grande ychelle, la collection des archives canadiennes me parait noble, patriotique et 
bien digne de l’ytude serieuse du gouvernement et des membres des deux Chambres. Ce 
travail entrainerait une augmentation de dypenses, pendant quelque temps, mais cette 
depense ne serait rien en comparaison des avantages immediats et futurs qu’on obtien- 
drait.


